
L. VERHŒVEN 

U " Sun Satinai »8d L> 


GÉRANT de 

Co.,’’ d’Onu 


BILLETS BON MAR0AÊ1 
LES VIEUX PAYS. 


JOSEPH''LECOMTE, notai- 

RE.—Aident à Prêter Terre# à rendre 
due toutes les perotescs du Manitoba. - 
ooo rue Main. 


Pour infonnatious et pleins ren- 
Seignements adressez-vous à l’agent 
le plus proche, ou écrivez à 

C. E. MCPHERSON, 


ORAY A SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


Gérant du Trafique. 
WINNIPB», MAN. 


non égalé dus toute U ville. 


Prix oocrecu. 

A VMS-vous vu notre dernière noi 
▼eauté 1 

Photo-Médaillons, et PhotoBijoutari. 
Atelier, 6744,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “Cheauaida." 


CE QUE VOUS VOULEZ 


POUR LES NOCES, 


dune, si votre montre a besoin de réitéra¬ 
tions. il eat de votre intérêt de nous l'en¬ 
voyer ou l’epportur. 

Bouvenox-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier otxlre, et 
qu'ils sont toujours sous notre oontrôle. 


LE CÉRÉMONIES, 


LE3 PROMENADES. 


La Nouvelle Voiture 

A BOOM CAOUTCHOUTEES 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mclntyru Block 


de DENIS DAOU8T. 


M. D'aouat vient d'acheter lea Etables 
„ Manitoba Livery,” an no 262 me Garry. 

Ouverte# jour et naît. Location de voi¬ 
tures. Téléphone 141. 


SONT 


Déclaration assermentée par un citoyen 
estimé. 

Neuf permîmes guéries à 1 Institut 

EVANS GOLD CURE. 

Moi, Jas. Campbell, de Holland, dans 
la Provinoe de Manitoba, fait serment et 
déclare que : 

Neuf hommes de cette ville, moi com¬ 
pris, ont auivi le traitement pour la gué¬ 
rison de l'alcoolisme à l’Institut “ Evans 
Gold Cure.” Tous nous sommes très sa- 


IRE-—En activité depuis le 18 juin 


n’a bu depuis, ni môme éprouvé le moin¬ 
dre désir de boire. 

(Signé.) .1 AS. CANMPBELL. 

Juré devant moi, ce 13e jour de mai 
1899, h Holland. Man. 

(Signé,) T ns. H. PENTLAND, 

Connu. B. U. 

Les Rév. P. Guillet et Druinmond ont 
étrit différentes lettre*, parues dans les 
journaux pour approuver et encourager 
l'Instant Evans Gold Cure. 


Winnii 


Ottawa, 10 cktobrs 1899. 

AVIS est jmr les présentes donné que 
les ventes k l'enchère des terres d’Ecole 
du Manitoba ayant été indéfiniment re¬ 
culées, le département considérera les 
demandes de ji-rmis pour la culture de 
ces terres durant la saison prochaine. 

Pour plus amples informations, s’adres¬ 
ser au Secrétaire du Département de 
l'Intérieur, Ottawa. 

Par Ordre, 

JOHN R. HALL. 

Secrétaire. 

39-» 


verges 


Ecrives peur avoir les intéressants para 
phlets sur la guérison de l'alcoolisme. 

EVANS INSTITUT E, 
58, Adélaïde St.. Winnipeg 


-Samedi k Cowsn......... 

Mardi, Jeudi k Winnipeg- 


VendredL 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs. 


VENEZ VOIR LE 


Vendredi 


ON DEMANDE une fille pour faire 
les chambres, s’adresser k Mde Baylii 
South Evitera Hôtel Rue Lombard. 

99-fi 


Mardi, Jeudi 


UN PROBLEME. 

Savoir en quelle saison le 
baume rhcmal est le pins on 
moins necessaire. 


Pianos accordés. 300 Rue Main 

4 - 11 - 96 ' 


Superintendant 


Winnipeg 


Los Questions des Enfants 


Conseil' de Fenelon aux 

Précepteurs. , 

U faut se contenter de suivre 
et d'aider la nature ; les enfants ; 
savent peu ; il ne faut pas les ' 
exciter à parler ; mais comme ils 
ignorent beaucoup de choses, ils 
ont beaucoup de questions à ; 
faire ; aussi en font-ils beaucoup. J 
11 suffit de leur répendre précisé- , 
ment, et d'ajouter quelquefois , 
certaines petites comparaisons, ] 
pour rendre plus sensibles les , 
éclaircissements qu’ou doit leur , 
donner ; s’ils jugent de quelque ] 
chose sans le bien savoir, il faut , 
les embarrasser par quelque , 
question nouvelle, pour leur 
faire sentir leur faute, sans les , 
confondre rudement ; en même 
temps, i] faut leur faire aperce- ; 
voir, non par des louanges 
vagues, mais par quelque marque | 
d’estime, qn ’on les approuve bien , 
plus quand ils doutent et qu.ils , 
demandent ce qu’ils ne savent 
pas, que quand ils décident le 
mieux. C’est le vrai moyen de 
mettre dans leur esprit, avec 
beaucoup de politesse, une 
modeste véritable et un grand 
mépris pour les contestations, 
qui sont si ordinaires aux jeunes 1 
personnes peu éclairées. Des 
qu’il parait que leur raison a fait 
quelque progrès, il faut se servir 
de cette expérience pour les 
prémunir contre la présomption. 
“Vous voyez, direz-voue, que 
vous êtes plus raisonnables main- i 
tenant que vous ne l’étiez 
l’année passée, si vous aviez 
voulu juger des choses i 
que vous savez maintenant 
et que vous ignoriez alors, 
vous en auriez mal jugé. Vous < 
auriez en graud tort de prétendre 
savoir ce qui était au delà de 
votre portée. 11 eu est de même < 
aujourd'hui dea choses qui vous 
restent* cou u( dl re - Vous verez 
unjour combien vos jugements 
présents sont imparfaits. Fiez- 
I à vous aui conseils des personnes 
T qui jugent comme vous jugerez 
; vous-même quand vous aurez 
leur âge et leur expérience. 


Fécondité Lare. 

A ceux oui prétendent que la 
fécondité de nos femmes cana- 
dienpes est un mythe nous 
■ itérons le cas de Mme François 
Xavier Bourdon qui, à elle seule, 
a donné naissance à “trente” 
enfants. 

Trente ! Noub disons bien. Ce 
fait authentique est probable¬ 
ment unique dans le pays. 

' fc. Mme Bourdon, née Constance 
ElieCavallier, naquit en 1881 à St. 
^Martin. 

. Tôt s’épanouissent les flenrs à 
l’air vivifiant de la campagne ! 
Pleine de santé, de force et de vie, 
la jeune Constance d’alors comp¬ 
tait à peine ses quinze printemps 
lorsqu’elle accepta de partager 
les lourdes charges du ménage à 
deux. 

A son premier mari, M. Louis 
Ploufl'e, elle donna tout juste 
“Vingt" enfants. Etait-ce assez? 
Certes, sommes-nous tentés de 
répondre, car ce chiffre-là nous 
fait déjà rêver. Ce n'est pas tout 
cependant. v 

Je vous dis que c’était une 
canadienne. Trieze mois après 
la mort de M. Plonffe, la jeune 
veuve—olle avait à peine trente 
ans—convolait en se< onde6 noces 
avec M. François Xavier Bourdon. 
De ce second mariage, la vail¬ 
lante femme eut “dix” autres 

S enfants, De ces derniers pas nu 
seul n'est vivant. 

Mme Bourdon, malgré ses 
t soixante-huit ans, est très alerte 
| et jouit d’une florissante santé 
[ Tout récemment encore elle 
allait rendre visite à l’une de 
ses filles qui demeure à Boston 
et revenait de ce long voyage 
sans avoir éprouvé de fatigue 
sensible. 

Mme Bourdon demeure main¬ 
tenant chez son fils, M. Joseph 
Plouffe, beucher au marché St. 
Laurent et ex-conBeiller de St. 
Louis du Mile-end. 


c r:. d : c * orB " nn ° iimun*** * m™ 

818 AVENUE R LOIN. 


M. McLeod Stewart, d’Ottawa. 818 AfflNuE rlqu* _ 

est au Château Frontenac. M. ♦ _ - 

Stewart est le promoteur dn Vu » W retapa pour m«a nom- F. N. BELL « 
projet dU Canal de U Baie Gwr- ***** tore f«re à leur* *leigh a Notaires, - Fermas 

grênne et il dit que la constme- V "P*»**»* né- P rtt * r *° r “""fa-**. 


castes professionnelles. 


CANADIAN 


E. Lewis, 


Proprietaire. 


?. -- ceaaain» peint»*, eu 

lion en sera commencé*- le ConairuSLo de al,,*»* «t autre# voi- 
printemps prochain à la French tor> *- h bref déUL 
River et à Ottawa L’areent , Nok " ,àewim ourraga de première 

nécessaire; pour commencer les 4 de " P ni "‘ -Jèrré, 
travaux a été déposé à la Banque 
dp Commerce, à Ottawa. S'il 
n'y a pas de délais inattendus, 
les travaux seront assez avancés 
pour permettre aux bateaux de 
monter la Freuch River jusqu'à 
North Bav où dea élévateurs 
seront construits. Des arrange¬ 
ments seront conclus avec le A \ I "NTPt 
Pacifique Canadien pour lui .£jL V O 

demander de poser une double D« WMau 

voie depuis North Bay, jusqu'à TABAC CANADEO 

Montréal. * ° teille i 

M. Stewart part pour l’Angle- -* 

terre dans une dizaine de jours AU PRIX DE 25c LA LIVRE 


F. N. BELL & ClE., Banqsrére 

Notaire#. - Parmaa k rendre. Argani k 
piêtar anr pnvrii té* rurale 


NOUS 

AVONS 


, EDOUAKU JOBIN, 

de Bai*. dlna»runi U nu d'Agru.-ultnre. — 
Agent pour k vente de terrmui» «ni »nn 
, runa de Bu-CUt.de, k jm.xümre de. 8t*. 

1 tiona. —Paiement, facile.. U. p 

8AINT-CLAITDR Man 

J. T. HUGOARD, avocat. 

Sollicitaur, Notaire, 436. rue Main, Win- 
nipag. Téléphone 336 


C. HENRI ROYAL, avocat. 

Ac., 367 vûe Principale, Winnipeg.—Au- 
•leaauadn magasin Richard. 


et terminera tons les arrange¬ 
ments financiers avant la Noél. 


Revue Commerciale 

MARCHÉ LOCAL. 

Blé.—On paie à Winnipeg de 
68 c. à 62 c. pour le No. 1 dur 

Farine.—Légère baisse. Patente, 
♦1.96 ; Strong Baker, $1.60 ; 
XXXX. 1.10c. 

Issues de Meuneries.—Son, |10; 

1 gru, ♦ 1*2 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, |18, à $20 ; 
d’orge et avoine, $15 à 11 ; 
blé mêlé, $!' à $12. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 28 c., et de 25 c. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 

Orge —25 c. à 30 c. pour qualité 
ordinaire, et 35 c. pour orge 
de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare ; prix no¬ 
minal de 60 c. 

Maïs.—De 41 c. à 48 c. par minot 
de 56 livres. 

Beurre.—De crémerie, de 20 c. 
à 25c.; de laiterie,par livre, 15c. 
à 18 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 18 c. 

Fromage.—11 c à 12 c. 

Oeufs.— .5 c. à 18 c. la douzaine. 

Volailles.—Les acheteurs offrent 
de 10 c. à 12 c, la lb.; pour 
bonne qualité; dindes, 14c.; 
oies, 8c.; canards, 10 cents. 

Gibier.—Lièvres, 8 c. chaque; 
pigeons, 20 c. la paire. 

Légumes.—Pommes de terre, 
25c.; séleri, 40 c. à 50c la dou¬ 
zaine; choux, 8c. la lb; oignons, 
5 c. à 5 c. la lb. 

Seneca Root,—En grande deman¬ 
de ; 50 o. 

Laine.—Nominal, 8 c. à 8J c. la 
livre. 

Peaux.—Peaux gelées, 7 c. la lb. 
avec cinq lbs. en moins pour la 
glace. Peaux de taureaux et 
bœufs, 1 c de moins par livre ; 
peaux de mouton, de 40 c. à 
65 c; de cheval, 60 cra |1 pièce. 

Foin.—Pressé, de |5 à |6 ; en 
charges, de |4 à |5. 

Viandes de Boucherie.—Mouton, 
9c. agneau, |3.50 à 4.50 pièce ; 
vean, 7c à 8c ; beu£ ttyc à 7Jc ; 
porc, 5| à 6c. 


Noua apportons uu t»in particulier aux 
commandes envoyée# par U posta. ' 

Magasin “Club Cigar ” DENTISTE, 632. ru^M*ü 

En faw l'hStel Brunswick. MMiM - d “ de ** 

Botta postale 816. ~ i n 


L’ASSOCIATION 

LIBERALE FRANÇAISE 


MANITOBA. 


DU BU&1AU 


DE L’ADMINISTRATION : 

367 Rue Principale 
WINNIPEG. 


OFFICIERS OE L’ASSOCIATION 

POUR 1888-189». 


M WM. LAGIMODIERE, 

PRESIDENT. 

M S. A. D BERTRAND. 


Pacific Railway co. 

Le temps le plus court 
les prix la plus bas 
pof tous les points a 
l'Est et a l’Ouest 


Par les trains quittant Winnipeg 
pour Montreal et Toronto 
à l’Est et Vancouver, 
Seattle, Kootenay à l’Ouest. 


Billets d’excursion pour la Ca- 
lifornie Honolulu, Japon et 
tanta» les strions tl’hi ver. 
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